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A Echichens, situé sur les 
hauts de Morges, Raoul 
Cruchon, vigneron de 
père en fils, explique sans 
détour: «Le changement 

climatique? C’est une réalité agricole 
que nous observons depuis quelques an-
nées déjà. Il a fallu nous adapter afin de 
continuer de cultiver des produits de 
qualité.» 

En effet, année après année, pour 
les vignerons de la Côte, le moment de 
la récolte arrive toujours un peu plus tôt 
en raison de la maturation plus rapide 
du raisin. Le premier indice est d’abord 
donné par la couleur des feuilles, deve-
nue petit à petit orangée en raison de la 
chlorophylle qui se retire. Ensuite, le 
goût du fruit qui permet d’évaluer la te-
neur en sucre. Puis la consistance des 
pépins qui doivent crisser sous la dent. 
Les trois critères réunis sont les signes 
des vendanges qui approchent. 

Catherine Cruchon, qui suit le che-
min de son père et qui un jour se retrou-
vera à la tête des 42 hectares du do-
maine, ajoute: «Ce qui est important 
pour la vigne, c’est d’avoir une chaleur 
régulière. Cela permet à l’acidité ma-
lique de se transformer doucement en 
sucre, une donnée primordiale pour 
faire du bon vin. Le réchauffement cli-
matique a diversifié l’éventail des varié-
tés exploitables. En plus de nos cépages 
classiques et traditionnels, nous pou-
vons aujourd’hui travailler du Malbec 
par exemple. Ce cépage argentin, habi-
tué à un climat chaud, est devenu culti-
vable dans nos régions, contrairement 
au temps de mon grand-père.»

«La biodynamie1 permet 
d’être à l’écoute de la 
nature»

Chez les Cruchon, les principes de la 
biodynamie sont employés depuis une 
dizaine d’années: «cela permet à la na-
ture d’agir sans être contrôlée par la 
main de l’Homme.» A titre d’exemple, 
Catherine parle de la tête du bourgeon 
qui n’est jamais coupée. Ce procédé 

entraîne une réduction de la vigueur 
de la plante et permet de retarder la ré-
colte. En effet, la concentration de 
sucre se développe de manière plus 
graduelle et offre au raisin une saveur 
différente. Visuellement, les vignes 
cultivées à la biodynamie sont recon-
naissables par un feuillage moins en 
abondance. Les grappes sont ainsi 
d’avantage en contact avec le soleil. 
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L’AGRICULTURE HELVÉTIQUE FACE  
AU RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE
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1	 Voir encadré à la page suivante.
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«Avant, on produisait du 
vin. Aujourd’hui, on l’élève.»

Si, par le passé, la production du raisin 
était une culture où l’on privilégiait la 
quantité au détriment de la qualité, le 
discours actuel s’est inversé: la saveur 
gustative prime. Pour la famille Cru-
chon, il est primordial d’apprendre à 
distinguer les bons des mauvais pro-
duits non par le critère du prix mais 
bien par celui du goût. ■

Mireille Jaccard

►

La biodynamie
Le concept de la biodynamie a été élaboré dans les années ‘20 avec l’idée 
de considérer tout domaine agricole comme un organisme vivant. 
L’objectif est de respecter la nature dans sa forme basique et de lui laisser 
une grande autonomie avec, en parallèle, une prise en compte des 
rythmes lunaires et planétaires. 
Les agriculteurs emploient des décoctions à bases de plantes afin de 
limiter le développement des parasites et permettre la production de 
produit de qualité. 
Tout comme l’agriculture biologique, la biodynamie prend garde à éviter 
l’épuisement des sols par une exploitation trop intensive.

Il y a soixante ans, l’espèce du cas-
tor européen fut réintroduit en 
Suisse et depuis, le long de nom-
breux cours d’eau en Suisse, un ou 

deux bébés par famille naissent chaque 
année.

Cependant Pro Natura indique 
que «beaucoup de jeunes castors ne sur-
vivront pas». En effet, ce mammifère, 
précieux pour la biodiversité, reste très 
vulnérable en raison de son exposition 

insouciante aux prédateurs. Dans leurs 
premières années, le castor ignore com-
ment se protéger des chiens et des re-
nards car ils ne sait comment plonger 
sans l’aide de ses parents. 

Pro Natura appelle ainsi les pro-
priétaires de chiens de garder ses der-
niers en laisse, le soir et à l’aube, afin de 
permettre à l’espèce de ne pas disparaître 
de nos paysages pittoresques. ■

Mireille Jaccard

FAISONS ATTENTION AUX BÉBÉS CASTORS :  
PRO NATURA TIRE LA SONNETTE D’ALARME

CC FLICKR – HELST1

Fêtes de Genève : 
Amusement 
rime aussi avec 
environnement ! 

«Recycler, c’est protéger 
l’environnement et 
préparer l’avenir» relève 
le porte-parole des fêtes de 
Genève pour cette dernière 
édition qui a fermé ses 
portes le 9 août dernier.

Depuis plusieurs années, le 
tri de 180 tonnes de 
déchets, générés par ces 
festivités, est l’une des 
priorités de l’événement. 
Ainsi, 250 poubelles ont été 
réparties sur le périmètre 
afin de permettre aux 
visiteurs de ne pas 
transformer l’asphalte en 
vide-ordures à ciel ouvert.

Une attention a également 
été portée à la vaisselle: 
bio-compostable. Les 
gobelets, quant à eux 
étaient recyclables grâce à 
une consigne et ce système 
a considérablement limité 
les détritus. 
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Entreprises, collectivités et 
470’000 habitants du can-
ton de Genève sont fournis 
en eau, gaz et électricité 
grâce aux SIG. Ces derniers 

traitent également les eaux usées, valo-
risent les déchets et proposent des ser-
vices innovants dans de larges domaines 
tels que celui de la fibre optique ou 
encore ceux des services énergétiques.

Les activités du SIG visent à 
mieux consommer et d’agir de manière 
tangible en faveur du développement 
durable. 

Biodiversité et  
activités industrielles :  
une combinaison réussie

Le site du Lignon du SIG possède une 
réelle volonté de concilier la biodiver-
sité et ses activités industrielles. En ef-
fet, ils répondent à des normes écolo-
giques rigoureuses. C’est ainsi que 
l’entreprise a développé, sur les 
100’000 m2 de terrain, des bâtiments 
et des zones vertes selon un concept 
écologique basé sur un emploi ration-
nel des énergies. Le but, d’ici 2020, 
étant de rendre le site neutre énergéti-
quement. Comment? En produisant lo-
calement toute l’énergie renouvelable 
pour alimenter les besoins en électrici-
té et en chaleur au moyen de centrales 
photovoltaïques et de capteurs ther-
miques. Les espaces extérieurs, quant 
à eux, ont été aménagés selon un pro-
jet visant la création d’une biodiversité 
généreuse. 

Quels sont les impacts réels? 

Les SIG sont ainsi la première entreprise 
genevoise a avoir été certifiée «Parc Na-
turel» par la Fondation Nature & Eco-
nomie de par ses mises en oeuvre de ses 
projets dans le respect et le souci 
constant de l’environnement et par la 

DR

LE SIÈGE DES SERVICES INDUSTRIELS DE GENÈVE (SIG) 
DU LIGNON : UN EXEMPLE DE SITE ÉCOLOGIQUE

sensibilisation de chaque collaborateur 
sur le site dans son quotidien.

Grâce à la suppression de l’arrosage 
automatique, la consommation d’eau a 
été réduite de 9000 m3 par année et en 
dix ans, la consommation d’électricité a 
réduit de 25 % et celle de papier de 60 %. 

L’entreprise pionnière, dans l’inté-
gration de la biodiversité sur les sites in-
dustriels, n’emploie aucun produits phy-
tosanitaires et a diminué la fréquence de 
fauche afin d’offrir un exemple de site 
écologique digne de ce nom. ■

Mireille Jaccard
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Le loup et le lynx sont à nou-
veau présents sur le terri-
toire suisse depuis de nom-
breuses années. Quant à 
l’ours, il effectue de brefs 

passages lorsqu’il franchit la frontière 
italienne. Ce sont des animaux sauvages 
qui suscitent souvent de vives réactions, 
mais qui sont finalement peu connus. 
Afin de sensibiliser les enfants à la pré-
sence des grands prédateurs en Suisse, 
en particulier à celle du loup, et présen-
ter les moyens existants permettant une 
cohabitation avec eux, le WWF a déci-
dé de leur consacrer une exposition 
dans le Pandamobile. Cet ancien ca-
mion de la Migros va donc emmener les 
écoliers de tout le pays à la rencontre de 
ces mammifères, au-delà des contes de 
fées et des préjugés. Première escale à 
Milchbuck (ZH) le 16 mars, avant le 
reste de la Suisse d’ici fin 2016.

Si le lynx a été réintroduit sur dé-
cision de la Confédération dans les an-
nées 70, le loup est revenu de lui-même, 
depuis l’Italie, et est en voie de s’instal-
ler durablement en Suisse. Mystérieux 
et fascinant pour les uns, inquiétant et 
nuisible pour les autres, il ne laisse per-
sonne indifférent. «Nous souhaitons 
démystifier ce bel animal. Même si la 
majorité de la population se réjouit de 
son retour dans notre pays, son accep-
tation n’est pas unanime», souligne Vé-
ronique Bezençon, responsable de la 
scénographie de l’exposition.

Apprendre à vivre ensemble

Au cœur d’une forêt subalpine recréée, 
les élèves vont peu à peu découvrir l’ha-
bitat du grand prédateur ainsi que sa 
tanière, puis se familiariseront aussi 
avec le lynx et l’ours. Au fil de l’exposi-
tion, ils apprendront le fonctionnement 

LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du WWF 
Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans. 
Son objectif est de leur faire découvrir et 
connaître la nature et de les sensibiliser aux 
questions environnementales. Les activités sont 
encadrées par des moniteurs formés par le WWF.
Deux types d’activités sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant l’année, 
à la découverte des milieux naturels, des plantes 
et des animaux, au travers d’observations, de 
jeux et de récits. Les sorties durent d’une soirée 
à deux jours, et ont lieu principalement le 
samedi, le mercredi et le dimanche.
Vous trouverez au fur et à mesure les 

programmes détaillés de nos sorties et du 
Pandaéré sur le site du Panda Club de Genève:	
www.wwf-ge.ch/home/wwf-geneve/le-panda-
club/

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. 
Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge toute 
la journée par l’équipe de moniteurs, puis 
rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a lieu 
durant les vacances d’été. Pour 2015, nous 
espérons pouvoir proposer un Pandaéré 
pendant les vacances scolaires de Pâques et 
d’automne.

N.B Inscriptions aux sorties:

Vous recevrez automatiquement un 
accusé de réception pour toute 
inscription à une sortie.

Une sortie est cependant confirmée 
uniquement dès qu’il y a assez d’enfants 
inscrits (5-6 enfants minimum par sortie).

Un autre e-mail contenant toutes les 
informations pratiques de la sortie vous 
sera envoyé environ une semaine avant la 
date prévue.

Vous serez également avertis dans les 
plus brefs délais en cas de sortie 
complète ou d’annulation de sortie.

En cas de désistement après réception de 
la confirmation, il vous sera demandé de 
vous acquitter malgré tout des frais de la 
sortie, ou de présenter un certificat 
médical.

Je désire recevoir régulièrement le programme  
des sorties et du Pandaéré:

NOM et prénom de l’enfant: 

Adresse: 

Date de naissance: 

Tél privé: 

Adresse E-mail: 

Bulletin ou informations à renvoyer par e-mail ou par courrier postal à:
WWF Panda Club Genève, 37, route de Sous-Moulin, 1225 Chêne-Bourg
pandaclub@wwf-ge.ch  •  Tél.: +41 (0)22 757 27 09 (Le mercredi et le vendredi)

UN LOUP DANS LE PANDAMOBILE
Les grands prédateurs sont à l’honneur dans la toute nouvelle exposition 
du Pandamobile, le projet phare du WWF destiné aux enfants.  
Baptisée «A pas de loup», elle a débuté le 16 mars à Milchbuck (ZH).

d’une meute de loups et découvriront 
les différentes mesures permettant de 
rendre une cohabitation possible entre 
activités humaines et présence des ani-
maux sauvages. «Les enfants verront 
que si l’on veut vivre ensemble, il faut 
de la collaboration, du respect, des 
compromis, que ce soit entre humains 
ou entre animaux et humains», précise 
encore Ariane Derron, responsable du 
projet.

Comme de coutume, les ensei-
gnants pourront s’appuyer sur un dos-
sier pédagogique fort complet et très 

documenté. Depuis 2001, Migros est le 
sponsor principal du Pandamobile et 
depuis 2009, des programmes du WWF 
destinés aux enfants et aux adolescents. 
Grâce à ce partenariat, le WWF éveille 
l’intérêt des plus jeunes aux probléma-
tiques environnementales et les sensi-
bilise à une utilisation durable de nos 
ressources.

Le Pandamobile étant réservé pour 
les écoles, des visites peuvent s’effectuer 
uniquement sur réservation. ■

 www.  wwf.ch/pandamobile 


